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tbile, atiti de li sser la circiilattii libre pour lu nîtiro cin ro
celle-ci et l'Cstrade.

Il est égaleniietit boit qut'ttn porte soit prtiiottée n at îîtro
extrémnit, hle la cloisOit entre le tntir et la dernière tabl,
afin que le ilnitre tuisse épglemte nt paisser par là d'uin eoi-
partimecnt dtns l'tuiitre qu:iid le Ibesoîli exige. Il arrive.

en eftit t Irès-fréquenen m eut i itottutn îine ti tlI les le-
çois qd'eittr. ute le iuitre ýe t roive ait bout le sa elass,
h c ôté de la cloisot, das le coinprtiient tectV à i n les

sexes. S'il lesoint de plasser d:ans 'uiîatre pour dloitmer ses
soins aux élèves dle i tttitre s, il lui fultt aion tiiire fi' tour

entier de la chisse. Alors. ot il perd du tQin 1'S, oln iien il
reste-où il est ; ninis daits uicil I ' utre 'as, c'est .u dé tri-

ment des élèves.
Ceux qui satvent combien les functions d'instituteutr sont

difliciles et' iles-inémeset quel degré il oit se intiltipîlier

et utiliser totis les imst:tttts. ti0 s utotnneront poitt île ces re-
comtandat ions nunit ensesi; sv ent combien il iiporle

de. diminuer les obstaeles ipte les mnaitres peuveit rencotntrer
sois leurs pas, et ils n'iinoren y qut jt e d les t11 élit détails en appa-

rence insi.uniiiants ont ne CrUide init uence eur e bolt ni

le nttait emntpi i iltt ici ilip

x cpotir 1e Eées d co S

t iC îiît'îrÇî'I Jor 4ce te(

La L'ugn Ayant t
Tout i 'ét

, tviua iort frt deir vu
Qtiil lii Ibo 14it t ie .t
l'as iun seul petit moreat
De tnoebeou de verî ü ott
Elle ul crier fiiti te

Chez la ftutirmti. sa vyoiltne,
La priatt de tim prêter
Qticlqte grain îioir subsiiter

Jusýq1'à liistison nou%,Lt)i'

J : 'uI , .iri Itu îhi.elAvattrtoù t, fiti'anirmal
IntrLt et tîrinc hl

La frmi n'estt îial proteute,
C est Ii sot ioindre défaut,-
Que ü.iez vous nu tenps c'tnudl
Dit-elle àt cette emprunteuae.-

Nuit (-t jour il tott venant 
Je chiantin, it, vous dépa
Vous chantiezen, j'c sle fortae
7h 1bien t datez matitteiatr

LA Cl(ALE, LA FOURMI ET LA COLOBE. (

Eh bien dinwez Maintenant
A it la fourmni crtielle.

La colonbe srvettçtnt ,
P'Our la cigtl , di-telle

J'ai des graine; t son choix.
Si lt pauvre créature,
àe reçut de la nature
Potr tout trésor que sa vo x ,
D6 eii faut-il quele ire t

iee traVailla4il t tite heure
Elle chante les moissoi :
Ainil, tous nous remplissona
Lt ltoi que Dieu nous inipose."

Loiseai, sans dire autre chose
A tire-d'aile ais3itôt

Part, et rapporte blienôt
Force grains dont la egat'
A son aise se régale

(1) La seconde do ces fables sert, cornts on voit, de correctif l I
première. I afontaine avait couru le risque de donner uno leçon de duret
tout et donnant tine leçon d'économie,. Lachamtoudio aitle à 1
1cçon d'économie une leçon de -charitu. L'instituteur devra 'arratnge

de ma lro à ce que les i4lèvce profitent deg deur leçons.

RUCT1ION PUBLIQUE.

0 fourmi ta dureté
A la'goïs3te peut pi ilon

( diit r, i tsî je îrutlrî

u Co aitrîîrs 1

Il \TA Il.L ) CE E RC Ill 'N.
lîîndi.. (lut le "î'îî&r1a ii-l td X'inîtrtil e liaîî euteillastr

des iauriez. îliiîî 10t. dit lttllein,îr le 4Si.d de % )Fee
général Al eer nl' tapi au tond du lie :dt-aeîemt ,
urtiti re e-irale' du Canda, dévorait dae. Pi1llwomlo e et leII
nîce lit hlitte do la cruelle défaite qu'il verrait l.un

C' géntérali lait avancé avec 'tXit) huiteI t i. p t r
1 inieiii- vt -,1 "u 50 paon ;p,. pnur antquir le

MoitlInl qui détendait, le ce Coeté, Veutreiée diu t aI;da avec: M
h o. qt i g rst:tit retralhelt ur j,- lauteur. de CaîJ.
L'arméne vont à ipome le lus de 15,M00 :Ida -'lllie

cliat taun cetînliat avec toiute la conti:nîte <lie dinn une 
supériort itilumMgullonichnhawaiî3(x0 bonnlu ula

dit fort (ariiis'uî. dolit .nî voît 'ncre *es ruines etl1,31)0 de la él.
f ose des rti ehemt que leur peu Ote i;tie p.rpumt de anr

sur lroiý iîommeitio de httitîeur. l.irre tut don a ebial:t hat
ie oiren reserve Sa cdlnpagpm e greim rs lit un li*

söldats îangti en arriere et prêt s 1te prer ou I m îàe e
derait. Lit cevaelirt de Lts arrive du mni m ne me 0C sa.

101410, tu ilhargé dut cmunaluh-entt * llaile droite, ian 'c
tu Ele Canadlt*iî, foirnat l'xtrèlmle droite stos le4 tires de M. 'I

nlmond i. iL'd Bou.rlatar reçut lceommaternit de
,atelie. ,.'e eiiirai fonteahnl î;e r'ervn celui dit centri.

A nidi et demin, le gardes atés itretent daI' h. higr,
en imi- iant avec luh t inupies l'egères aL'Un coui dc n.,

tiré d fort, dota te signal auî, troupes de borlîter ttvr
LU génétrl A bercronaby formjîa soi 1 amereu quartr4e col'oni pou

attaquer tous les poita la fi. Les gr nadtie tsl'élitedeha
etiIlisis pour emnposer la tête des colotnes ueçreut Vol de e
lancer contre las retranchelie ts , li bayolntette au bout du tisil et

le tc tirer qIue gcnant iis armaienI sauté dedalis. En nwma tempi
tun certain nombre de berges devaiienti descen i ru la tiviëlei a
Chtte pOur etlacer le lanite galete îes Fitieit. Aunt' le:r.
les colaino e s sirten t inirent en ouveitent, entremke> d
troulieu légères parmi lesquelle il y avait des C'edi s S.
vages couveis par la bres. ouvrirut (eu te le tus imleurffici â'

9"llt'il> iltrelit i. pot ée. Les calo:ines sortiret<ll bois, deten
(latts la gorge Ci avant dus raiehteît ut a' aicrt't avec
unae as,'iratieu et un ordre :istiira I deux preieret cltrel

ancht de, Flnç:ai5. lotun tO inr celt n, et la t'.ent5aé
contti leut driiteit en 'vint i pied du côteau, da-n ld b ' c
se t rouvaient l l l C whn Le fet commença par Ii colofne é '
droite, et .tdi. graduellertent îPtne colonne à l'autrej t
celle de gauche, qui chercha t pénétrer dani les ouivra-t'il pr le

ittite droit dutt chevdier le Levit. ('et niicier, voyant le dete
cette colonne compnilsé e montaanlrr coa et leli
ordonna u11.x Canadiens d fai reur sOrtie. et de liagtiqtil'r i' lr
Cette attaque réussit telleutent, que le teu des Ctatadrens
celui des deux bataillons placés sur le coteau, obligc la ol de
sejeter str celle qui éait à sa droite afin d'éviter un double feti ti

s quatre forces <ld converger I peu a
ç:t stoit pour protéger leurs llantes, Soit pouttr atitre le îc:i.t

ttttaiue, So trouvèrent rôintieb un déhouchant tmr les ite
Dit ~ ~ ~ ~ ~ ~ t li ltmmet it uDanr ie mete momtent, unie tientainel de bergeS se ptrLetetC

la t ivière à la Chute pour menaeer la gatche des Franlçais. Quel'
ques coups de canon tirés dui fort, qui eil coulèrent deux l!,
quelques homies envoyés sur lo rivage, cludifrent our
il fuite. Le général Mlonltcalî avait dotnné se poeur iitei

avancer les ennemis jutisqti'a viîgt pas (les tetrafneIhciItt Col
otdrî fut ponctuellement exécuté. Lorsii'ils arrivèrentà l ilittOflC

indiquée, la moisqtîeterie assaillit ces masses conpate' tV4CIfl
effet si prompt et si terrible qu'elles tresadlireit, chalnetttel
tombèrent enI dIéordre. Forcees do reculer uit tbstant, elles s te-
mirent néanmoins aussilôt et reinrent à la charge , mais ou
lour cotsigne, elle commencèrent ' tirer. Le feu devint alois dl tI1
vivacità extrême stir toute la ligne et Ne prolotgea fort loStetttft
Jusqu Co ienfin aprè les plus gids e les atsstiitlOlt

St o ls do lâclter le pied tnoe econdlo foison int55ant le ter
loamonché (le leurs cadavres. Ils s'nrréterent a quelque colot

a pour prendre haleino et se réorganiser ; ils reformeretit leur cOlts'
r tos et at bout do quelques instants se précipiterOnt d e oltt
les Français malgré lo feu lo plus vif et le plus sitenu qu


